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ÉTABLISSEMENT DU TEXTE

Nous reproduisons le plus fidèlement possible le texte du Ms 617, qui 
présente dans l’ensemble peu de problèmes de lecture. Nos interven-
tions propres, signalées entre crochets, sont limitées pour la plupart à 
la correction de coquilles évidentes ou, parfois, à des leçons susceptibles 
de régulariser la mesure d’un vers. Les suggestions d’omission – assez 
rares pour des raisons qu’on a signalées plus haut1 – ont été mises entre 
parenthèses. Les leçons amendées figurent dans les Variantes, des sug-
gestions plus substantielles étant traitées dans les Notes.

Pour faciliter la lecture du texte, nous établissons la distinction entre 
« -i » et « -j », et « -u » et « -v », malgré les réserves de GC à cet égard2. 
La cédille a été introduite là où elle s’impose de manière évidente (deçoys, 
reçupte). Nous avons introduit l’accent aigu sur les « -é » et « -és » finals 
des substantifs (verité, bonté), ou des formes verbales : participes passés 
(lowé, rouvé), présents (volés, fuyés), futurs (verés), impératifs (maintenés, 
seés etc.). Nous avons introduit l’apostrophe pour distinguer entre les 
homographies : « m’a / ma », « l’a / la » etc. Un tréma marque la diérèse 
ou la non-réduction en hiatus selon les exigences phonétiques impo-
sées par la métrique (à l’exception du suffixe « -tion » dans les mots 
en position finale à la rime, qui est toujours dissyllabique). Toutes les 
abréviations ont été résolues : « r » pour « er », « re » ou « ur » selon le 
sens ; un « p » barré droit signifie « per » ou « par » ; un « p » surmonté 
d’un trait horizontal se résout en « pre » ou bien remplace, au milieu 
ou à la fin d’un mot, le « n » ou le « m ». Nous renonçons pourtant à 
reproduire en italique ces abréviations, comme le fait GC, pour ne pas 
trop encombrer le texte : s’il y a des ambiguïtés de résolution elles feront 
l’objet d’une note dans le commentaire. Pour ce qui est des chiffres, 
nous retenons les formes romaines du manuscrit.

1	 Voir supra, 6. Versification.
2	 GC, p. 5.
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Les rares indications scéniques du manuscrit sont reproduites en 
italiques ; celles que nous avons ajoutées nous-mêmes ont été mises 
entre parenthèses.

Enfin, nous introduisons une ponctuation moderne, tout en régula-
risant la présentation du texte qui dans le manuscrit met deux vers sur 
une même ligne, séparés par une double barre verticale.

LISTE DES PERSONNAGES

[Par ordre d’entrée en scène, avec les diverses désignations dont ils 
font l’objet. Le numéro qui suit renvoie au premier vers de la première 
réplique prononcée.]

L’Ermite / L’Hermite / Li Hermite (1)
Le Maistre Dyable / Li Maistre Des Deable / Ly Diable (42)
Orguelhe / Orguel (166)
Ire / Irre (217)
Envie (255)
Avarisce (297)
Accide / Pereche (391)
Glouterniie / Glouternye / Gloternie (453)
Luxure (545)
Le Clerque Le Dyable / Le Clerque de Dyable (591)
Nostre Damme (663)
Gabriel, Li Angele de Paradis (681)
Cherubin, Li angle et terre (683)
Dieu (805)
Humilité (1023)
Carité (1278)
Pascience (1442)
Pourveanche (1572)
Largeche / Largece (1716)
Abstinence ou Sobrieté (1901)
Casté / Casteté (2075)
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